
di(liic contribution, savoir, fflU- ilt^ vingt sous, pur lôte, [u-ndant (juatre an». C'e-

pt-ndant, moyennant cette petite contrii)ntion, l'on peut iiiirc^ une Œuvre capable

(l'immortaliser le Catholicisme en Canada, et de perpétuer juscpi'à la postérité

la plus rccuk'c, la joie de la grande .solennité de Vlmmacnlée Conception.

Nous vous laissons maint«Miant, N. T. C. F., à toutes vos réflexions, per-

Buadé, comme Nous le sommes, (jue vous trouverez profondément gravé dans

vos coMirs, le sentiment intime de toutes les vérités que Nous présentons ici à

vos considérations. Mais quoiqu'il arrive, croyez que Nous nous ferons tou-

jom-s un bonheur, avec la grâce d(î Dieu, de travailler à vos plus chers intérêts ;

et que Nous ne cesserons de prier, avec action de grâces, pour vous tous qui

êtes noire joie dans ce monde ; et ((ui serez, Nous l'espérons de la divine bonté,

noire couronne dans la bienheureuse ét«Tnilé.

Mais Nous nous hâtons, N. T. C. F., d'aborder le sujet qui est l'objet prin-

cipal de cette Lettre, savoir, de vous annoncer que Nous sommes chargé de

vous bénir spécialement, au Nom du St. Père ; et pour que vous puissiez appré-

cier encore mieux cette nouvelle faveur, Nous allons vous donner ([uelques dé-

tails sur cette Bénédiclion, en vous fîiisant observer dans quelle heureuse cir-

constance elle vous a été donnée
;
quelle en est la nature, et quel en doit être le

fruit.

Circonstance dans laqucHcfut accordée cette Bcncdiclion Pontificale.

Cette circonstance est unique ; car ce fut ù l'occasion de la définition du

Dogme sacré de VImmaculée Conception, qu'elle a été donnée ; et voici comment.

Notre Immortel Pontife avait réuni autour de lui près de deux cents Cardinaux,

Archevêques et Evoques, pour leur signaler les maux déplorables, qui affligent

l'Eglise. C'était le lendemain de la Grande Fête, qu'il avait célébrée, dans la

Basilique de St. Pierre, pour proclamer la foi de l'Eglise, concernant l'Immacu-

lée Conception de la glorieuse Vierge Mère de Dieu. Il était encore sous toutes

les impressions célestes de cette pompeuse solennité. Il venait d'adresser à cette

nombreuse troupe d'Evêciues, qui étaic nt accourus à Rome, au premier signe de

sa volonté, la plus touchante Allocution qui soit tombée de ses lèvres, naturelle-

ment pleines de grâces et de charmes. Il venait de leur découvrir les plaies du

genre humain, et leur en avait indiqué les remèdes. Tous avaient senti visible-

ment que J. C. avait parlé, par la bouche de son Vicaire, au ton animé de sa

voix, à l'onction do ses paroles, à l'abondance des larmes d'attendrissement, qui

s'échappaient de ses yeux, et au silence religieux avec lequel tous ces Princes de

l'Eglise avaient écouté leur Chef, leur Docteur, et leur Pasteur. Enfin, le Vati-

can s'était changé en Thabor, par l'abondance des consolations spirituelles que
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